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A mon époux, Robert.
Je t’aime.




Prologue
Atlantic Beach
Environs de Jacksonville, Floride
John Penotti but une gorgée de son café avant qu’il ne refroidisse. Il s’efforçait de lutter contre la somnolence qui le prenait toujours avant l’aube. Tout en écoutant les grésillements de la radio, il scrutait à travers le pare-brise la portion isolée de la route d’Etat A1A qui s’étendait devant eux. Son partenaire, l’agent Tommy Haggard, conduisait en fredonnant un air qu’ils avaient entendu dans le relais où ils venaient de dîner. La pluie avait cessé. Derrière eux, l’étendue sans fin de l’Atlantique se fondait dans le ciel sombre. Seuls les moutons d’écume des vagues tranchaient sur la noirceur de l’océan.
— Tu pars en vacances, cet été ? demanda Tommy.
— On croirait entendre ma femme, grommela John. Pourquoi partir, quand on vit au bord de la mer ?
Tommy conduisait, la main droite sur le volant, le bras gauche négligemment posé sur le rebord de la vitre ouverte. Il avait dix ans de moins que John et suffisamment d’énergie pour passer ses vacances ailleurs que dans un fauteuil, devant la télévision, à boire des bières.
— Il n’y a pas que la plage… Tu pourrais partir faire des randonnées en montagne, ou emmener tes gosses à Disney World.
— Ils sont trop vieux pour ça.
Tommy lui jeta un regard en coin.
— Trop vieux ? J’ai passé ma lune de miel à Disney World, mon pote.
John s’apprêtait à faire un commentaire narquois, mais se ravisa et posa son café encore fumant sur le porte-cigarettes, en désignant du menton la route devant eux.
— Regarde un peu là-bas…
— Super ! murmura Tommy d’un ton contrarié.
Il ralentit la voiture et activa la rampe lumineuse du toit.
Une Acura gris métallisé avait arraché trois mètres de la barrière de bois qui séparait l’autoroute des dunes de sable. Elle avait visiblement dérapé sur l’asphalte humide et s’était fichée dans une dune. L’avant était plié en accordéon, enchâssé dans le sable blanc. La portière du conducteur était ouverte. Dommage, songea John, ils avaient pourtant eu une nuit tranquille jusque-là… Quelques infractions mineures au code de la route seulement et une bande d’adolescents qui tentaient d’acheter de la bière au Gas’N’Go, avec une fausse pièce d’identité.
— Une conduite en état d’ivresse, probablement, hasarda-t-il. L’idiot doit cuver sur la plage.
Tommy coupa le moteur, mais laissa la rampe lumineuse, dont la pulsation striait en rythme l’Acura de traînées bleues. John sortit du véhicule, prit la lampe torche accrochée à sa ceinture et en dirigea le faisceau vers le véhicule accidenté, de façon à en éclairer l’intérieur.
— Vide, confirma-t-il tout en se dirigeant vers la portière restée ouverte.
L’airbag s’était déployé au moment du choc et pendait du volant comme un ballon dégonflé.
— Plaques du Tennessee… Tu veux bien appeler l’immatriculation, Tommy ?
Ce dernier retourna vers leur voiture, tandis que John se penchait pour regarder de plus près. Des gouttes de sang encore humides étaient visibles sur l’airbag. Tout en fronçant les sourcils, il leva sa lampe, pour examiner l’intérieur de plus près. Les quelques gouttes pouvaient correspondre à un saignement de nez dû au choc, mais les traces sèches et marron sur le siège du passager étaient plus inquiétantes. On aurait dit que quelqu’un s’était essuyé des doigts couverts de rouille sur le cuir du fauteuil.
— C’est un véhicule volé, déclara Tommy en revenant. Le propriétaire est un vacancier. Il a déclaré le vol il y a deux jours.
— On a du sang, annonça John.
Tommy scruta l’intérieur à son tour.
— Ça ne pourrait pas être de la sauce tomate ?
— Non.
John se redressa et alla poser sa main sur le capot qu’il trouva chaud. Il tenta de percer les ténèbres du côté de la plage, en inspirant à pleins poumons l’air vif de la mer, puis poussa un soupir résigné.
— Bon… Il ne nous reste plus qu’à trouver le conducteur…
Tandis qu’ils empruntaient le chemin de planches qui protégeait les dunes de sable, John défit la boucle de son étui de revolver. Il remarqua que Tommy — toujours friand d’action — avait dégainé son arme qu’il pointait à bout de bras. Il se prenait décidément pour un soldat de commando ! En d’autres circonstances, il l’aurait rabroué pour refréner cet enthousiasme naïf, mais ils venaient de trouver une voiture volée et l’hypothèse d’un criminel armé n’était pas à exclure, aussi s’abstint-il de commentaires.
— Des empreintes, commenta Tommy, quand le faisceau de John éclaira le sable au pied du ponton de bois.
Les empreintes étaient étroites et peu profondes. La personne qui avait abandonné le véhicule accidenté était petite et légère, et ne portait pas de chaussure.
Ils suivirent les traces, toutes droites sur environ deux cents mètres, puis qui prenaient un virage autour d’un massif d’avant-dunes maintenu par la végétation et les algues. John balaya le secteur de sa lampe. Ils distinguèrent bientôt une forme sombre accroupie derrière un bosquet de chênes, à peine visible et aussi immobile qu’un lapin cherchant à tromper un prédateur.
— Police de la côte atlantique ! cria-t-il d’une voix pleine d’autorité, tout en dégainant son arme.
Posté près de lui, Tommy était déjà en position de tir, le revolver pointé vers les arbres.
— Avancez lentement, les mains sur la tête…
La forme demeura immobile.
— Avancez ! répéta John.
Il fit lui-même quelques pas en avant, précautionneusement, en éclairant la silhouette du faisceau de sa lampe.
— Tu ne nous crois pas capable de tirer ? cria Tommy. Nous sommes deux et…
Mais John posa soudain une main sur le bras de son partenaire pour lui faire baisser son arme.
— Seigneur ! Laisse tomber ça, Tommy…
La silhouette recroquevillée était une femme. Accroupie, ses minces bras enroulés autour de ses genoux, elle cherchait à se protéger. De longs cheveux noirs retombaient sur son visage. La lampe éclairait la peau nue de ses mains, de ses bras et de ses jambes. Elle était couverte de sang…
John crut d’abord qu’elle était en maillot, puis il se rendit compte avec un tressaillement de surprise qu’elle se trouvait en réalité en sous-vêtements — une culotte et un soutien-gorge en dentelle. Sous le mince faisceau de lumière, elle tremblait comme une feuille.
— Madame ? Est-ce que ça va ? demanda-t-il.
Il avança encore de quelques pas et tendit la main vers elle.
— Retourne à la voiture chercher une couverture et appelle une ambulance, dit-il à Tommy.
Tommy partit en courant et John s’assit sur ses talons, pour se mettre à hauteur de la femme. Elle n’eut aucune réaction, comme si elle n’était pas consciente de sa présence.
— Madame ? fit-il de nouveau.
Il effleura ses épaules, geste qui la tira de sa transe. Elle hurla et recula en rampant sur les fesses, sa poitrine s’abaissant et s’élevant au rythme de sa respiration saccadée.
— Ça va aller. Je suis officier de police. Nous avons appelé une ambulance.
Les beaux yeux marron de la femme s’écarquillèrent, de peur ou de confusion. Elle avait les pupilles dilatées, ce qui pouvait signifier qu’elle avait pris un coup à la tête, ou bien qu’elle était droguée. Son nez saignait un peu, mais ne paraissait pas cassé. Ses poignets étaient rouges et affreusement écorchés : elle avait donc été ligotée.
— Comment vous appelez-vous ?
Elle battit des paupières, l’air toujours aussi apeurée.
— M… Mia, parvint-elle à répondre au bout d’un long moment, d’une voix d’autant moins audible qu’elle était couverte par le grondement des vagues de l’océan.
Bien que dans un état pitoyable, elle était jolie, d’une beauté exotique, avec un visage ovale et des traits délicats. John lui donna environ trente ans. Il remarqua sur sa mâchoire l’ombre d’une ecchymose fraîche.
— Pouvez-vous me dire ce qui vous est arrivé, Mia ?
Elle ferma les yeux. Un frisson de peur la parcourut.
— Je… Je ne sais pas.
— Vous ne vous en souvenez pas ?
Elle secoua la tête en se mordant les lèvres. La brise de l’océan souleva ses longs cheveux noirs et John remarqua une mèche plus courte que les autres, comme si elle avait été coupée.
Elle sursauta en entendant les pas de Tommy qui revenait en courant sur le chemin de planches.
— Ce n’est rien, la rassura John. C’est mon partenaire, l’officier Haggard. Je suis l’officier Penotti. Vous êtes en sécurité, à présent…
Tommy apparut près de lui, hors d’haleine.
— Les renforts arrivent, avec une ambulance, annonça-t-il.
Elle eut un mouvement de recul quand il avança vers elle pour l’envelopper dans la couverture qu’il lui avait apportée.
— Désolé, s’excusa-t-il. Tenez, prenez-la…
Elle tendit une main tremblante et ils virent alors nettement qu’il lui manquait deux ongles. John contempla avec effroi les lits unguéaux à vif. Puis son regard glissa vers le ventre de la femme. Il arborait une vilaine blessure rougeâtre. Quelque chose qui ressemblait au chiffre huit, ou au signe de l’infini, comme si on avait voulu le graver à même sa peau. Il la regarda s’envelopper maladroitement dans la couverture rêche sous laquelle sa frêle silhouette parut disparaître. Elle continua à frissonner et à se balancer d’avant en arrière.
Quand les secours arrivèrent, John et Tommy s’éloignèrent de quelques pas, pour laisser les infirmiers faire leur travail.
— Tu crois qu’elle a été violée ? demanda tout bas Tommy, au bout de quelques minutes.
— Je ne sais pas. Peut-être.
Probablement…
Une infirmière avait réussi à convaincre la femme de s’allonger sur une civière. Un groupe de soignants s’activaient à présent autour d’elle et John ne la voyait plus. Au-dessus de leurs têtes, les lumières bleues et rouges des voitures garées un peu plus loin sur la route se reflétaient dans le ciel.
— Hé, Carl ! appela John en hélant un infirmier qui passait devant eux pour rejoindre l’ambulance. Qu’est-ce qu’elle a ?
— On ne le saura qu’après le bilan toxicologique des urgences, mais je pense qu’elle est droguée. Elle est complètement partie. Elle ne se souvient même pas avoir conduit jusqu’ici.
— Et le sang qu’elle a sur elle ?
— A part ses blessures apparentes aux doigts et au ventre, elle n’a rien. En tout cas rien qui puisse justifier tout ce sang.
Rien qui puisse justifier tout ce sang…
Qu’est-ce que ça voulait dire ? Que le sang était celui de quelqu’un d’autre ?
Comme toutes les grandes agglomérations, Jacksonville avait son quota d’agressions, d’homicides, de trafic de drogue. Mais du côté des plages, c’était plutôt calme. Leurs interventions se bornaient généralement à rappeler à l’ordre des adolescents chahuteurs, ou des touristes alcoolisés.
Il songea alors aux deux femmes dont on avait signalé la disparition au cours des deux dernières semaines. Les disparues n’avaient pas été retrouvées, mais il ne lui semblait pas que l’une d’elles se prénommait Mia. Il l’avait entendue répondre à l’une des infirmières que son nom de famille était Hale. Hale, par contre, ça lui rappelait quelque chose, mais quoi ?
En tout cas, ce qui se passait ne lui disait rien qui vaille.
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LESLIE TENTLER
Dans les griffes de la nuit

Des cadavres de femmes aux ongles arrachés, marqués d'un chiffre
gravé a méme la peau... L'agent du FBI Eric Macfarlane en est
convaincu : aprés avoir passé plusieurs années a se faire oublier, le
Collectionneur - ce psychopathe qu'il nest jamais parvenu a arréter
et qui, prenant un plaisir malsain a le provoquer, a le défier, est allé
jusqu'a assassiner sa femme - vient de sortir de sa taniére... Mais
cette fois, une de ses victimes a réussi a lui échapper. Et bien qu'elle
soit frappée d'amnésie suite aux mauvais traitements qu‘elle a subis,
Mia Hale est la seule a avoir vu le visage de son tortionnaire... Alors,
qu‘elle le veuille ou non, elle devra I'aider, pour qu'il puisse enfin
mettre un terme aux agissements de ce tueur fou qui I'obséde jour
et nuit depuis trois ans...
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Leslie Tentler a travaillé pendant vingt ans dans une agence de relations
publiques, avant de se consacrer a sa passion : I'écriture. Ses romans sont
portés par une atmospheére sombre, tendue et contemporaine. Membre
de Romance Writers of America et de Mystery Writers of America, elle
vit a Atlanta avec son mari.

Dans les griffes de la nuit est le troisiéme volume d’une trilogie.
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